
A ce propos, je me oei mettrai de 
noter une remarque d’un cultiva
teur de cet endroit : “ On entend 
dire que le gouvernement donne de 
l’argent pour la colonisation; ce
pendant depuis dix ans que je reste 
au Castor, on ne nous a pas donné 
un sou pour nos chemins. Ce qu’il 
y a de fait, c’est nous qui l’avons 
fait à temps perdu. Si au moins le 
gouvernement faisait faire les che
mins sur les terrains qui lui appar
tiennent.” Cette réflexion vaut un 
discours d’élection. Riçn de plus 
décourageant que de passer par de 
tels chemins pour aller ouvrir des 
terres.

Des habitants du Castor suivent 
Monseigneur jusqu’aux confins de 
la mission où nous trouvons réuni 
tout le canton d’Aumon. Lemaire 
présente une adresse à Sa Grandeur. 
Dans sa réponse Monseigneur in
siste sur la nécessité de demeurer 
bien unis, attachés au sol et à la 
position que la Providence a don
née à chacun. “ Vous formez dans

trouve ta récompense de ses peines 
et de ses travaux. Nous entrons 
dans la Gatine iu aux sons joyeux 
de la fanfare pour annoncer l’ap
proche de Sa Grandeur. Bientôt 
on entend de nombreuses déchar
ges qui saluent l’illustre voyageur 
et l’invitent à bénir, devant les 
maisons et sur le penchant des col
lines les familles et les travailleurs 
agenouillés. Quel spectacle 1 On se 
reporte naturellement au temps où 
Notre-Seigueur parcourait les bour
gades, les rivières et les montagnes 
de la "Judée, répandant avec ses 
bénédictions le bonheur et la joie 
dans les âmes.

A dix arpents de poils le bruit 
du rapide St-Joseph nous annonce 
un portage. Quelques habitants du 
Bois Franc nous y attendent.

A l’autre extrémité du portage, 
nous apercevons, deux milles plus 
bas, une maison nette, blanche où 
se pressent une vingtaine d’hommes 
armés. C’est l’infanterie du Bo’s 
Franc qui vient saluer Sa Gran
deur et lui frayer la route à tra
vers la forêt.

Monseigneur bénit cette foule 
ivre de joie, dit une paroi, bien 
veillante à tous, remercie les habi
tants de la Gatineau et de la St- 
Joseph, et suit la troupe armée 
dans un chemin ^étroit, tantôt ro
cailleux, tantôt humide, et cela 
par une chaleur accablante.

La route n’est pas sans charmes 
pourtant lorsque nous entrons dans 
le bois. Le nom de Bois Franc est 
très bien choisi pour cette partie 
du canton d’Egan. Nous marchons 
à travers une forêt touffue de frê
nes, d’ormes et de mérisiers dont 
les branches .-'étendent et se joi
gnent pour former des voûtes de 
verdu-e au-dessus de nos têtes et 
défendre aux rayons du soleil de 
pénétrer jusqu’à nous. Qu’on res 
pire à l’aise ; qu’on est heureux au 
sein de la nature telle que Dieu l’a 
donnée à l’homme, et que les chefs- 
d’œuvre de la civilisation nous pa
raissent p u de chose en face de 
paieilles scènes : là tout nous parle 
de l’homme travaillant pour lui- 
même, ici tout nous parle de Dieu 
travaillant pour l’homme ; d’un 
côté c’est l’égoïsme, de l’autre c’est 
l’amour.

Proulx passe à bon droit pour un 
des maîtres de la littérature cnna 
dienne—Le Protectionniste-
Les vengeances irlandaises

O’Donnell, l’assassin de Garey, 
passera décidément en jugement à 
Port Elizabeth, au mois d’octobre. 
D’après ses déclarations il s’appelle 
rail Patrick O’Donnell, âgé de 
43 ans, né à Goodsall, comté de 
Donegall, en Irlande ; il aurait été 
sommelier et actuellement ouvrier.

Il prétend pour sa défense qu’il 
n’aurait tiré sur Garey que pour 
se défendre, et que le revolver dont 
il s’est servi aurait été arraché par 
lui des mains de Garey. 
phénomène

TEMOIGNAGE CONVAINCANT USE CX>£!

tJe me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son é„at naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à n?e remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Los nerfs pa
raissaient êti e en fil d’acier 
tous les remèdes oidina:res, 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
• t Uniment d huile. C'est le remède qui a 
donné les mei le îrs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- *

irquoi ils ne gardaient pas ce re- _> ^ 
mède;- Eh ben, me répond;reul-ils, nous •-
ne sav ons pas que ce renède avait au
tant de valeur. ” I's ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tilés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
b as r, détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous éci i. e imm ' 'internent podi vous de
mander de menvo/er six boute:,,es, mais 
avant que la seconde fui ép.n&ée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvas 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
'■pus servons habituellement de votre ar
nica et lin ment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et , cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peu. donne *. Mon médecin donne son en
tière appi obatio i à ce remède.

Vo.re tout dévoué,
Revd. D. Goo iue,

Pembroke, N. H.

Je, souslgn< 
tement la che 
d&nt ces deux 
des possibles,| 
Fannonco de 
ve/' j’eus la c 

J’en achetai 
lette et Nsi si 
Dame. G est 
me l’a vendue 
tais alors~il y 
tement chauvi 
boite et ede a 
lure d’autiefo 
dant, les ohev 
ceux qui me c 
émerveillés du 

Je suis gard 
Saint-AnMine 
ner la prouve 
d’attester à to 
seigner. Je 
propre mouvei 
naissance pou: 
leuse découve

Ottawa, 21 Août 1883

LE VOTE DU BONUS

Le dépouillement du scrutin, 
hiei soir, n’a pas donné un aussi 
bon résultat que celui auquel nous 
nous attendions. Le vo'e total s’est 
élevé à mille soixante trois voix. 
Sur ce montant 740 électeurs ont 
voté en faveur du bonus et 323 
contre. S’il n’était nécessaire que 
d’avoir la majorité des votes enre
gistrés, tout serait bien ; mais il 
faut déplus avoir en faveur du 
bonus les deux cinquièmes de tous 

■ les électeurs inscrits sur les listes,

; j’appliqu 
de l’alcool et

ai

ciens

Dernièrement, les journaux ont 
parlé d’un phénomène singulier 
qui s’est produit sur les côtes du 
lac Supérieur. Le niveau de l’eau 
se serait, parait il, abaissé de qv 
tre à cinq pieds dans l’espace de 
quelque^ minutes, puis aurait en
suite repris son premier niveau, et 
répété le même mouvement deux 
ou trois fois. Tous les témoins de 
ce flux et reflux précipités du lac 
disent que c’est la première fois que 
se produit ce phénomène. Cepen
dant, il est certain que pareille 
chose est déjà arrivée en cet en
droit.

7»

Montréal, 23
• et c’est là où surgissent des points 

de loi sur lesquels on doit deman
der l’avis de l’avocat de la corpora
tion, avant de déclarer si le règle
ment a été adopté ou rejeté.

L’avocat fera probablement con
naître son opinion aujourd’hui, et 
le greffier de la cité donnera la déci
sion demain. Le conseil de ville ’ce canton un noyau de Canadiens 
siégera demain, et si le règlement ti Irlandais catholiques ; soyez unis 

été adopté, les échevins seront’et vous serez forts et vous pourrez
' lutter avec avantage contre les en
nemis de votre religion et de votre 
nationalité. Surtout tâchez d’éta-
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Quant à F 
des Trois-R, 
dire au vail 
rédige que 
sollicité ni fi 
qui lui est c 
tatiui de cet 
considérée c 
en quoi que 
politiques 
n’hésiteriom 

Il est qui 
mettons au-c 
bans et de d 
l’honneur.

Comme l’i 
à Paris, Mgi 
cardinal, a 
Légion d’ho 
nement Iran 
évêques, pré 
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lions du m 
temps de sav 
blés personni 
pactisé avec 1 

Nous invit 
Rivières à no 
sur ce point i 
thiser davanl

me servir

Si on ouvre le premier volume 
des Voyages de McKenzie dans l’inté
rieur de l’Amérique Septentrionale, 
on trouve le même phénomène 
mentionné à la page 108.

a
appelés à sanctionner le vote des 
contribuables.

Voici comment se divisent les 
votes donnés hier ; I—Le Manitoba.

blir des écoles au plus tôt, cet au 
tomne, si c’est possible, afin que vos 
enfants apprennent mieux leurs 
devoirs de bons chrétiens et de 
bons citoyens 11......

Nous arrivons au moulin vers 
quatre heures P. M. La chapelle 
est bâtie près des moulins que les 
RR. PP. Ob'ats ont construits sur 
la rivière St Joseph. On ne saurait 
croire tous les services que cette 
œuvre a rendus aux colons des 
alentours depuis 20 ans.

Les p1 us belles terres de cette 
mission sont à quatre milles d’ici 
sur le lac Murray qui peu compter 
cinq milles de .diamètre. Tous les 
ans de nouveaux colons s’y établis
sent et l’on y voit déjà de belles et 
fertiles campagnes.

Cette mission du moulin pros
père bien sous les soins du Rév. 
père Maurvit. L’ancienne chapelle 
étant devenue trop petite on en a 
construit une autre sur un plan 
qui lui donne l’apparence d’une 
église. Monseigneur l’a bénite et 
placée sous le patronage de la Ste- 
Famille. Il y a aussi érigé solen
nellement un chemin de croix et 
bénit le cimetière.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a coi.eillé de faire l’es
saie de votre Arirca et Filment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agi - à nies affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je sv.'s voire tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue Si. Constant, Mon.-c -.1.
En vente chez C. ■ ). Dacisr, rue Sussex, 

Ottawa.

Pour Contre.BUREAU DE VOTATION
No. 1 ...................... COURRIER DU JOUR10 63

6841
7 33

20 78
10 33
17 23

200 13

3
L’honorable M. Joly voyage en 

ce moment dans le Nord-Ouest.
4
6
c
i Une dépêche de Vienne dit que 

l’on attend la mort du comte de 
Chambord d’un moment à l’autre.

81538
91019
621810

740 323Total
Ges chiffres sont ceux du vote en 

faveur de la manufacture de chaus
sures et de marqueterie. Les deux 
autres fabriques ont reçu quelques 
voix de moins.

On voit par la manière dont sont 
repartis les votes que la majorité 
des citoyens de la haute ville a 
malheureusement persisté dans 
ses sentiment^ de jalousie à l’é
gard des autres parties de la ville, 
et qu’elle n’ont pas voulu.la prospé
rité pour Ottawa de crainte de voir 
la classe ouvrièie y exercer une 
trop grande influence par l’augmen
tation de son nombre.

Aux vaillants citoyens qui n’ont 
ménagé ni leur temps ni leurs 
peines pour réussir, nous offrons 
les plus sincères remerciements des 
amis de la cause ouvrière.

Les Durons de Lorette préparent 
pour demain une grande solennité 
à l’occasion de l’investiture de leur 
nouveau chef, M. Bastien.

MM. Fred. Houde député de Mas- 
kinongé, et F. Vanasse, député de 
Yamaska, sont arrivés au Russell 
Bouse, Ottawa, aujourd’hui.

Sir Hector Langevin repartira 
jeudi soir d’Ottawa, pour se rendre 
aux désirs des habitants de Guana- 
noque et de Cornwall et faire la 
pose de la première pierre d’édifices 
publics dans ces deux endroits, 
vendredi prochain.

Le 30, Sir Hector, fera à Port 
Hope, Ont., à la demande expresse 
des habitants de cette ville, la po 
de la première pierre d’une maison 
de douane
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se BEAUME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rliume, l’Asthme, le CronpVISITEUR.

M. le docteur J. Hamerel vient 
de fonder à Buffalo, N.-Y., une 
intéressante revue française hebdo
madaire, intitulée Les deux mondes. 
Gomme revue de famille, elle cor 
respond à un besoin général et elle 
a reçu dès ses débuts un accueil 
favorable dans les principaux cen
tres français des Etats Unis. La 
revue est à son troisième numéro.

Le Protectionniste de St-Jean 
d’Iberville répond comme il con
vient à V ccusation que le nouveau 
journal libéral le Temps porte con. 
tre des chefs distingués du parti 
conservateur, qu’il accuse d'être dé 
vains chercheurs de popularité, 
parce qu’ils ont accepté l’invitation 
des Acadiens d’assister à leur fête 
nationale. A t-on jamais reproché 
aux libéraux d’assister à des rêu 
nions d’un caractère national ? Et 
qu’allait faire M. Blake dans la 
Nouvelle-Ecosse et au Nouveau- 
Brunswick ? Mais sa propagande 
libérale n’a guère réussi alors.

Les grils versent le premier 
sang ; l’election de M Phelps, libé
ral, député de West Simcoe à la 
législature d’Ontario, a été annulée 
samedi. L’honorabl; juge Patter
son en donnant son jugement l’a 
appuyé sur le fait que le jour de 
la votation les agents de M. Phelps 
avaient donné aux électeurs des 
vivres et de la boisson et autres 
rafraichissements pendant toute la 
durée de l’élection et surlout le 
jour de la votation.

Simple question pour les grits de 
relever le niveau de la moralité 
publique. Ces pur» i

(A suivre)
BT TOUTES LES AFFECTIONS DE OOROE 

BT DES POUMONS.

II guérit la Consomption, quand tons les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garda 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

U n*n psg dVsal comme Expectorant 
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfants, 
n ne contient pas d’Oplnn.

WêS~ Chaque Bouteille porte les Direction». 
8âF*En vente chez tous les^Pharmaciene.
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'. VISITE PASTORALE Ajournée— 

de ville qui d 
soir, a été aj

—14 livrei 
chez N. A. 8

Remplacé - 
O’Keefe rein; 
durant son al

—lues pilul 
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etc.—26c, par
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est parti, ce rr 
sera absent di

—Siiop du 
lagei Iss dou 
fants —125c. pa

Commerce d 
sont ancrées 6 
res des Chau 
chargements.

— Pour toul 
faites usage 
Voyez Fan n oi 
coloun-.

De retour—I 
d’Ottawa qui 
New-York, la 
sont revenus I

Constipation 
habituelle, mê 
se guérit facile 
du Dr Sey, pri 
portion avec le 
che du cas.

ACCIDENT GRAVE
Pendant qu’un nommé Quinlan, 

employé dans la fonderie de M. 
Ives, Montréal, portait de la fonte 
en ébullition dans une cuiller ou 
une “ poche ” dans le langage des 
mouleurs, le métal en fusion tomba 
accidentellement sur ses pieds et 
entra dans ses souliers, lui brûlant 
les chairs d’une manière horrible. 
Incendie

Vers trois heures, hier matin, à 
Montréal, l’alarme fut sonnée ap
pelant les pompiers à un leu qui 
venait de se déclarer chez MM. Rob. 
McGready et Cie., manufacturiers

Tant d’exercices ne finirent qu’a, 
près six heures, et Monseigneur 
n’avait encore pris qu’un repas 
dans la journée. Jugez si notre 
évêque pense à lui-même lorsqu’il 
y a du bien à faire.

Après le souper Monseigneur se 
met au confessionnal ; à six heures 
le lendemain matin on l’y retrouve 
encore, puis il faut administrer la 
confirmation, prêcher en anglais et 
en français.

L’office se termineàonzeheures; 
nous nous hâtons -de prendre le 
diner, il faut sans délai se mettre 
en chemin pour le Bois Franc. 
Nous allons à pied jusqu’au bas 
des rapides où des canots d’écorce 
nous attendent. Un canot pour le 
corps de musique et une dizaine 
d’autres font escorte autour de 
celui de Sa Grandeur et nous vo
guons gaiment en chantant des 
cantiques à notre Mère Immaculée.

La rivière St-Joseph forme le lac 
du môme nom avant de se jeter 
dans la Gatineau. Sur ce lac et 
en face sur la rive droite de la Ga
tineau nous contemplons de riche® 
campagnes, de beaux ctiamps de 
grain qui nous disent que le colon

I-
(Suite)

gLe lendemain Monseigneur don
na la confirmation après avoir fail 
connaître l’importance de ce grand 
sacrement. A la seconde messi 
pendant laquelle les Frères exécu 
tèrent quelques morceaux de chani 
en parties, Monseigneur prêcha de 
nouveau un grand sermon sur le 
jugement dernier. Que les grandes 
vérités du salut sont terribles er 
même temps que consolantes dan 
la bouche de l’évôque mission 
naire I Tout l’appareil du tribunal 
de la fin dps temps est mis sous nos 

' yeux et l’on se croit pour un mo
ment, transporté dans la vallée des 
gràndes rétributions et des senten
ces éternelles.

Monseigneur est infatigable, et 
son zèle lui fait oublier jusqu’à sa 
nourriture. L’office finit un peu 
avant midi et Sa Grandeur ne vou
lut rien prendre avant de se mettre 
en route pour la mission du moulin, 
dans des chemins nouveaux extrô 
mement fatiguants à cause des cail
loux, des racines, des arbres tombés 
et mille embairas qu’on y ren
contre

u

LIuRâlEUË FRANÇAISE
D'OTTAWA.

Je sousignê prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

de chaussures, rue St Pierre. teLes 
pompiers firent preuve d’une ha
bileté peu commune, mais malgré 
leurs efforts ils ne purent maîtris r 
les flammes que vers 7 heures. On
dit que le feu a p 
la cave près de lt 
dommages se montent à près de 
$100,000, les assurances s’élèvent à 
$75,000- Il n’y a pas eu d’accidents 
sérieux.
Une opinion

M. l’abbé J. B. Proulx, professeur 
de littérature au collège de Ste- 
Thérèse, écrit, de ce temps ci, de 
très belles lettres au Canada sur la 
région de la Mattawan, dans le 
haut de la rivière Outaouais. La 
description qu’il fait de cette partie 
du pays est très intéressante. Ajou 
tons que tout cela est écrit dans un 
style des plus châtiés; M. l’abbé

ris naissance dans 
a fournaise. L-'s

P. C. (iUlUAllME
LIBRAIRE,

No. 445, Bue Sussex
1er 8ept.jl882 U

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

"T ARGENT A PRETER -1 
Ottawa, 3 janvier 1883, lan.
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